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L’académie Goncourt a attribué son prix le 10 décembre 1919 à Marcel Proust. Nous en fêtons le 

centenaire, pour son livre « À l’ombre des jeunes filles en fleurs », deuxième partie de « À la 

recherche du temps perdu », La première étant « Du côté de chez Swan ».  

Écrivain maintenant incontesté, ce choix a fait à l’époque grincer des dents et a même déclenché 

une véritable émeute.  
 
Le peuple vit encore dans le souvenir de la terrible guerre 14/18. La littérature est tout imprégnée 

d‘évocations, retraçant les moments les plus difficile des tranchées et autres combats.  

Raymond Dorgelès semblait le favori pour remporter la palme, avec son roman « Les croix de 

bois ». Il recevra le prix Fémina, alors prix de la vie heureuse, drôle de choix pour un livre qui retrace 

l’enfer des tranchées.  

Habitué depuis 1915 à voir couronner des livres de guerre, le jury du prix Goncourt en 1919, bien 

avisé, a rompu avec la tradition et nous constatons, un siècle plus tard, que ces jeunes filles en 

fleurs constituent un roman très loin de déshonorer le jury du Goncourt.  
 
On reproche à Marcel Proust d’être trop vieux, trop riche, trop mondain, trop bavard, trop fou… 

L’analyse de son thème natal va nous permettre de justifier ou non cette réputation et de comprendre 

les épreuves qu’il a subies. 

Il a été traité de « Balzac dégénéré », de « Marcel Proutt » publiant ses « petites coliques d’enfant » 

et d’icône « des Rothschild ».  On parle de « proustitution », de « Goncourtisans ».  Marcel Proust 

a payé cher sa victoire, en 

insultes, mensonges, menaces 

et il en a été profondément 

meurtri.  
 
Il est né le 10 juillet 1871, 23h30 

à Paris. Signe Cancer, 

Ascendant Bélier. 

 

Jupiter et Saturne, les deux maîtres de la maison XII des épreuves, positionnés sur l’axe Milieu du 

 
 



Ciel- Fond du ciel, laissaient entrevoir des difficultés nombreuses et importantes dans sa vie à venir. 

Il est né dans une famille aisée du quartier d’Auteuil à Paris. Sa toute première épreuve est sans 

doute celle de sa naissance. Il expliquera sa santé fragile par les privations subies par sa mère 

pendant le siège de 1870 et la Commune de Paris. L’accouchement fut difficile, mais il fut sauvé par 

les soins de son père, professeur de médecine. De santé fragile, il aura toute sa vie de graves 

difficultés respiratoires causées par l'asthme.   
 
Le carré Neptune/ Uranus correspond bien à l’époque de sa naissance, pendant la guerre de 1870. 

Il en supportera les conséquences sa vie entière, en aggravant la tension nerveuse émotionnelle. 

La désorganisation de la société est bien réelle à ce moment-là.  
 
Dans sa famille de grands bourgeois, il côtoie écrivains et artistes. Les salons aristocratiques lui 

sont ouverts et il fait de nombreuses rencontres.  Souvenirs et mémoire affective viendront enrichir 

son œuvre. Sa plume sera d’autant plus affinée que Mercure, combuste au Soleil, lui donnera 

« l’esprit de finesse », d’une intelligence contemplative ou subjective.  Il en sera souvent question 

dans ses écrits.  

Mercure carré Neptune parait incliner à la tuberculose, à une sorte de lymphatisme qui apparaît à 

la fin de la croissance. 
 
Jupiter exalté (10°42 Cancer) carré à Mars maître d’ascendant exilé (11°28 Balance) n’est plus 

protecteur. Le « sort de la maladie »1 se positionne exactement sur Mars à 11° Balance. 

Dans son livre « À la recherche du temps perdu, le côté des Guermantes », voici ce qu’il dit d’un 

sort : Nos existences sont en réalité, par l'hérédité, aussi pleines de chiffres cabalistiques, de sorts 

jetés, que s'il y avait vraiment des sorcières.  
 
Le Soleil Cancer accentue l’importance de la maison IV, l’hérédité, les racines avec un amas de 

quatre planètes :   
 

- Mercure développe l’imagination et le rêve, c’est aussi le retour au passé.  

- Uranus lui a permis de garder son indépendance à l’intérieur de son foyer dans lequel il est 

obligé de vivre et d’y trouver sa place.  

- Jupiter, maître également de la maison IX Sagittaire, donne à cette maison une importance 

toute particulière par des aptitudes pour la sociologie. Si cette science est l'observation de 

la société et des phénomènes sociaux, avec Marcel Proust et « sa recherche du temps 

perdu », transcription parfaite du tableau de la société du XIXe siècle, nous sommes 

comblés. Il offre par Les jeunes filles en fleurs des portraits approfondis de ses 

personnages, qui prennent dans notre souvenir une existence réelle.  
 
Il va chercher à s’imposer et le fera par l’intermédiaire de Neptune sur l’Ascendant Bélier, qui le 

rendra sensible et réceptif à l'ambiance dans laquelle il vit mais ne sera pas forcement compris d’où 

parfois des rapports difficiles avec l’entourage. Il se voue à une création insolite, Uranus au carré 

de Neptune lui fait chercher la richesse de son inspiration dans ses propres souvenirs et permet à 

son œuvre de voir le jour.  

Vénus en Vierge, sous la maîtrise de Mercure en Cancer maître de III, est en trigone à la Lune 

Taureau et lui donne la grâce de s'exprimer de façon harmonieuse. Qu'il en ait conscience ou non, 

il suscite l’intérêt. Son activité, il la met au service d’une forme d’espionnage de la société dans 

laquelle il évolue, il la traduit par des images où l’humour n’est pas absent.  Il compte sur ses 

aptitudes relationnelles, son sens de l'accueil, la chaleur humaine. Son caractère et son imagination 

laissent toute sa place aux sentiments et aux illusions.  

L’extrême sensibilité du Cancer, signe d’Eau féminin, s’accompagne d’un caractère passif et 

changeant. Sa vison idéaliste et utopiste d’un mental trop réceptif crée des répercussions sur le 

psychisme et un état nerveux fragile par la conjonction Soleil/ Mercure carré Neptune. 

 
1 Parts d’Alchibitius et d’Ibn Ezra, parts de la maison VIII : sort de la maladie (en thème diurne, Mercure + Mars – Saturne ; 

en thème nocturne : Mercure + Saturne – Mars).  



Une curiosité, au sens critique aigu qu’il tient du sextile de Mercure à Pluton, lui permet une plongée 

dans l'inconscient ou dans quelque domaine obscur de la mémoire.   
 
La Lune en maison I, exaltée en Taureau, lui donne une grande sociabilité mais aussi la modestie 

d’un poète imaginatif, réceptif, timide, peu adaptable. En décroissance, la Lune est dans une zone 

de réflexion et de prise de conscience.   

La Lune est en trigone à Saturne en Capricorne maître du Milieu de ciel, c’est avec un regard vers 

le passé et l’ancien qu’il va se réaliser.  Saturne s’oppose à la part de fortune nocturne à 7° Cancer. 

Pour Dane Rudhyar, le lieu opposé à la part de fortune est le point d’illumination, une vision 

intérieure et un aspect au super conscient.  Ce point se réalise chez certains êtres clairvoyants et 

mystiques. Ambition, réalisme, sérieux, marquent bien Saturne dominant au Milieu du ciel mais dans 

une évolution professionnelle ralentie, le temps étant son meilleur allié. 
  
Marcel Proust avait d’énormes difficultés à faire connaître et éditer son œuvre. La première parution 

de « Un amour de Swann » l’a été à compte d’auteur.  Pour le sortir de l’anonymat, il avait le désir 

d’obtenir ce prix Goncourt qu’il pensait mériter, ayant conscience de son talent.  

La Lune est trigone Vénus : « Le natif qui a la chance d'avoir ce type d'aspect est capable d'avoir 

une vue des choses calme et sûre, avec une perception précise des valeurs relatives et une faculté 

de prévision à long terme » (C.E.O. Carter). 

Mars impulsif peut le rendre combatif. C’est ce qu’il fera pour obtenir ce prix ; sûr de lui, il ne craint 

pas les rivalités. Ses amis proches qui connaissent sa courtoisie et son sens de la conciliation 

l’aideront beaucoup. Uranus, les amis est en IV.  
 
Un obstacle était celui de son âge. Le prix Goncourt devait être attribué à un jeune écrivain.  

Roland Dorgelès, pressenti, était de 14 ans son cadet et correspondait plus aux exigences du jury. 

En se présentant en jeune homme auprès des membres du jury pour recueillir des voix, il augmentait 

ses chances. C’était sans compter avec son élégance décalée, qui au lieu de le rajeunir le projetait 

dans le siècle passé. Mars maître de l’Ascendant au carré de Saturne correspond bien à son 

physique. Désir de jeunesse mais énergie qui se retourne contre lui. Mercure est, avec Vénus et 

Saturne, almuten de Mars 11° Balance.  

Le jury a passé outre ces considérations et ne s’est pas laissé influencé par l’âge. Seule la qualité 

littéraire a été prise en compte. Même si les ennemis, par le Verseau sur la cuspide de la maison 

XII, se changent en amis, l’épreuve soudaine est rude concernant sa situation.  
 
La Lune exaltée en Maison I est trigone au Milieu du Ciel et à Vénus : sa mère resta viscéralement 

attachée à lui, douce et bienveillante ; elle sera d’un grand apport dans un travail de traduction, 

exercice important pour la recherche du style.  
 
La Lune au quintile de Mercure, signe d’excès de pouvoir peut également correspondre à l’influence 

de la mère, détentrice d’une culture riche et profonde, mais aussi d’une affection parfois 

envahissante. Ce quintile marque aussi une direction unique. Son roman, intitulé jusqu'en 

1912 « Les Intermittences du cœur », occupera Proust pendant quatorze ans. L’exigence du détail 

littéraire correspond bien à cet aspect, qui donne une aptitude à embellir les choses en apportant 

une touche singulière de créativité. C’est par cet aspect que Proust a laissé son empreinte et sa 

touche personnelle dans son art remarquable.  
 
Proust n’était pas aussi riche que ses détracteurs voulaient bien le laisser entendre. Il est mort 

pratiquement ruiné, après avoir beaucoup boursicoté. Sa mère lui laisse une petite fortune, qu’il 

confie à deux banques.  

Il a la réputation d’acheter à la hausse et de vendre à la baisse. Du fond de son lit, il donne ordre 

« acheter » ou « vendre », après avoir épluché comme un petit épargnant la rubrique bourse dans 

Le Figaro, séduit par la poésie du nom des titres : Malacca, Rubber plantations, Chicago Burlington.   

Jupiter et le Soleil en maison IV, c’est bien le capital important dont il hérite. Mais Vénus, maître de 

ses acquis en II au semi-carré du Soleil, montre le détachement à l’argent par le manque de contrôle 

sur ses biens et ses pourboires somptueux d’une coquetterie mal placée.  



 
L’année du prix Goncourt, Proust n’a que 48 ans, ce qui n’est rien en regard de notre période de 

centenaires. Mais les Goncourt se devaient de couronner un jeune écrivain. Ce qui ne semblait pas 

être le cas pour Proust en 1919, qui était déjà considéré comme un vieillard. Il est mort en 1922, 

quatre après.  

 

Révolution solaire l’année du Prix Goncourt, le 10 décembre 1919 
 

La Révolution Solaire de Proust du 11 juillet 1919 se présente tout à fait inversée, en comparaison 

de son thème natal. « Ce qui est en bas, est comme ce qui est en haut ». Cette RS, très chargée 

dans la partie supérieure, signale une reconnaissance de lui-même et de son travail.  

Aux dires de sa servante Céleste, son réveil se faisait à 16 heures. Sa journée s’écoulait ensuite 

avec des alternances d’en-cas, d’écriture, de repos, de visite dans les salons et repas à 23 heures 

au Ritz. Il vit la nuit et dort le jour. Cela explique aussi comment Marcel Proust a reçu ses amis 

venant lui annoncer son prix. Reclus dans son lit, il avait donné l’ordre à Céleste de ne pas le 

déranger. L’annonce fut brève. Loin du monde, il remerciera par lettre tous les membres du jury, 

dont Léon Daudet son ami.  

Il est seul face au monde : dans sa RS, Saturne maître de la maison III est en trigone à la Lune. 

C’est pourtant le Lion en Milieu du Ciel qui le mène vers les honneurs. Mercure le communiquant, 

en conjonction à Neptune dans l’encadrement du MC verra l’œuvre de cet auteur s’ombrager 

derrière les calomnies dont il sera l’objet, vilipendé dans la presse, brocardé, injurié, menacé.  
 
La Lune répercutera cette rumeur populaire par le sesqui-carré exact à Mercure et l’opposition à 

Pluton et Mars.  

Saturne en Lion est bien le conquérant dans le désir de mise en valeur. Le trigone à la Lune lui 

donnera le pouvoir par la maîtrise de la sensibilité et une profonde honnêteté, d’affronter cette 

rumeur publique. Sa création jupitérienne, la maison V Poissons et le semi sextile Saturne /Jupiter 

saura trouver sa place dans le temps et permettre à cette œuvre de vivre pour l’éternité, même à 

l’étranger. 
 
Vénus, cette année-là, est en conjonction partile à sa position natale et en opposition à Uranus. 

Avec Vénus en Vierge, il sait être discret pour mieux ironiser sur le spectacle de la société, qu’il 

décrit dans les moindres détails et où la perversité est toujours sous-jacente.  

Avec Vénus de retour sur sa position natale, la RS réactive donc le semi carré natal Vénus/ Soleil. 

 



Cet aspect qui se réfère au narcissisme, dans une nécessité de séduire et de briller est peut-être 

consécutif au manque d’intégration à la loi du père. Diplomate de haut rang, homme froid et distant 

qui, par pudeur, a tendance à cacher sa sensibilité derrière une attitude glaciale. Voilà comment 

Proust l’écrit : « Oui, allons, va te coucher ». Je voulus embrasser maman, à cet instant on entendit 

la cloche du dîner. « Mais non, voyons, laisse ta mère, vous vous êtes assez dit bonsoir comme 

cela, ces manifestations sont ridicules. Allons, monte ! »  Et il me fallut partir sans viatique. » (Du 

côté de chez Swann). 
 
Dans la RS, Jupiter en conjonction au Soleil et en semi-sextile à Saturne montre toute l’importance 

de cette victoire qui va transformer sa réalité quotidienne très conformiste et lui ouvrir les portes de 

la gloire.   

Jupiter et Saturne, si importantes dans le natal par leur position sur l’axe Milieu de ciel / Fond de 

ciel, touchent ici à la réalisation, mais il faudra attendre des temps meilleurs pour que la 

concrétisation de son œuvre voit le jour : elle sera éditée dans sa totalité mais ne sera totalement 

imprimée qu’après sa mort. 
  
 

La révolution solaire progressée pour le jour du prix Goncourt, le 10 décembre 1919 
 
L’Ascendant progressé de la 

Révolution Solaire pour le jour du prix 

Goncourt est à 23°54 Bélier, 

partilement conjoint à l’AS natal 

conjoint Neptune. 

Et le MC progressé de la RS (10°29) 

Capricorne) est partilement conjoint 

au MC natal (10°03).  

Donc le FC de la RS progressée se 

superpose à la conjonction natale 

Jupiter FC, mettant en exergue l'axe 

MC/FC natal, lui offrant la possibilité 

de retourner vers ses souvenirs et son 

passé.  

Ces superpositions exactissimes des 

axes de la RS progressée et du thème 

natal signalent bien la gloire 

saturnienne mais durable qu'il connaît 

à partir de ce jour ; surtout qu’en natal 

Saturne Capricorne est en domicile, 

en maison IX mais encore conjointe 

au MC dont elle est maître, elle est 

aussi la seule planète du thème natal 

au-dessus de l’horizon.  

Sans oublier que la conjonction du FC progressé à Jupiter natal, exalté en Cancer et conjoint au 

FC, montre bien que l’œuvre qu’il a créée, à laquelle il restera à jamais identifié, est relative à la 

notion de mémoire intime qui constitue notre identité.   
 
Toujours dans la RS progressée, avec la progression de la Lune sur Saturne natal et malgré sa 

profonde solitude intérieure, il aura l’obligation de continuer à se construire. Il vit enfermé dans une 

prison intérieure. Cette notoriété lui fait vivre quelque chose de contraire à ce qu’il est profondément. 

À la fin de « Le Temps retrouvé », septième et dernier tome de son œuvre, Proust constate que 

notre place dans l’espace est somme toute réduite, mais que dans le temps, elle est sans limites ce 

qui correspond bien à cette conjonction de la Lune progressée sur Saturne natal en maison IX 

Sagittaire : 

 
 
 

Superposition de la RS progressée pour le 10 décembre 1919 (à l’extérieur)  
au thème natal (à l’intérieur)  



« C’est bien curieux, car il me semble que j’ai passé ma vie non à tenter de fuir hors de la prison du 

temps, mais à m’arracher à l’espace de mon corps par un certain nombre d’activités qui justement 

ne sont et ne furent pas des passe-temps, mais si j’ose dire, des passe-corps, des passe-moi, des 

passe-espaces. ” Cette manie d’écrire, comme si quelqu’un, quelque part, un jour, vous lisait. » 
 
En ce jour de gloire, le trigone formé par les deux Lunes 4° et les deux Vénus 4° (dans le thème 

natal et dans la RS progressée) suffit amplement à justifier le choix de Marcel Proust pour le prix 

Goncourt dans son thème. 
 
Le transit d’Uranus en Poissons opposé à Vénus et semi sextile à Saturne natal le prépare à une 

période d’attente. Tout en faisant le projet de poursuivre son œuvre, ses amitiés peuvent évoluer à 

la suite de ce succès.  
  
J’ai extrait d’un article de Gallimard, éditeur de Marcel Proust, ce rappel, 100 ans après, de ce choix 

surprenant : « Le mercredi 10 décembre 1919, les dix jurés du prix Goncourt délibèrent. Marcel 

Proust est chez lui, il dort encore. Au troisième tour de scrutin, une majorité se dégage en faveur 

d’« À l’ombre des jeunes filles en fleurs ». Cette décision fait date : une nouvelle ère littéraire s’ouvre 

avec la publication et la consécration d’un roman sans égal, où se joue notre rapport au temps, à 

notre conscience propre, à l’être aimé et à l’art…  

Les jours qui suivent seront marqués par une agitation de la presse parisienne… Jacques Rivière, 

ami de l’écrivain, témoin de cette « petite émeute » de papier écrira : « Seuls les chefs-d’œuvre ont 

le privilège de se concilier du premier coup un chœur aussi consonant d’ennemis. » 
 
Cette œuvre littéraire n’est pas une biographie de Marcel Proust, il s’en défend : « J’ai eu le malheur 

de commencer mon livre par le mot « je » et aussitôt on a cru que, au lieu de chercher à découvrir 

des lois générales, je m’analysais au sens individuel et détestable du mot ».  
 
Les membres du jury ont bien perçu comme le voulais Marcel Proust, que ce roman est le reflet de 

son temps, tel qu’il l’a vécu et perçu. Dissection de l’aristocratie française, ses mœurs, ses conflits 

et ses personnages du début du XXe siècle, œuvre exceptionnelle et particulière. Un chef-d’œuvre 

en somme.  

 

 


